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i^Si» Christ nous a, ète fait de par DieuÇí-

pience, é" justicessauftification,& ré

demption.

A lomon dit en ses Proverbes, Ptoalj.

que la souveraine Sapience al-î-4f.

bâti fa maison, & taillé ses sept

colonnes ; qu'elle a appresté fa viande

& mixtionné son vin i quelle a auílî

préparé fa table te envoyé ses servan

tes pourappeler de dessus les créneaux

des lieux les plus élevés de la ville, eri

d isant , gui est celui qui estsimple ì Q* il

se retire ict. Et elle dit à celui quieflÈ

dépourveu de sens, Ve»ez3 mangez, dc_j

monpain, & beuvez du vin , quej'ay mix~ .
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tionnè. C'est là (Mes Frères) une belle

& riche peinture du foin, que la sagesse

divine prend d'appeller les hommes à

fa connoissance,&: de les |etirer de Ter

reur & de la misère, où ik se treuvent,

pour les rendre participansdefalumie-

> ' re , & de la félicité , qu'elle a préparée

à tous ceux, qui lui obéissent. La mai

son qu'elle a bâtie c'est TEglise , & le

ciel, le domicile de l'eternité. La paix

de Dieu , le repos de la conscience, la

Joye de l'esprit, les délices & l'immor-

talité de la vie céleste sont la viande,

&le breuvage qu'elle a préparés ; &

tant les œuvres de Dieu , que les pre-

. , dieateurs de fa parole sont ìcsservantes,

dont elle employé la voix pour con

vier les hommes à son banquet mysti

que. I'avoue qu'elle rendoit ces offi

ces charitablesau genre humain,dés le

temps de Salomon , & mefmè dés le

commencement du monde, ayant dés

lors projette, toute í'œuvre de fa béni

gnité, & averti les hommes dé leur de-

voir.Gar eíle rie s'est jamais laissée fans

tefrnoignage dans l'univers ; & outre

•I7." les voix des cieux , des faisons , & des

elemens,
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elemens , qu'elle fait retentir par tour,

sollicitant chacun à la chercher ; fi en

quelque sorte ils pourroyent la tou

cher comme en tâtonnant, &la trou

ver ; elle a encore ouvert en tous les

siécles diverses bouches , qui ont plus

clairement & plus distinctement pro

posé ses'merveilles aux hornmes,con>

me celle de Noé , celle d'Abraham,

celle de Moyse , & de tous les Prophè

tes & Docteurs en fuite, qu'elle suscita

& établit anciennement parmi le peu

ple d'israeljcomme autant de herâuds,

& de tesmoins sacrés de la vérité de

ses mystères. Mais bien que tout cela

soit fort vray,il faut pourtant reconnoi-

stre , que c'est proprement à ces der

niers ficelés , où nous vivons fous i'E-

vangile , que se doivent rapporter l.ë$

paroles de Salomon, r Cas avant ce

terme , la Sapience souveraine avoit

bien déja concerté tout le dessein de

nôtre bonheur ; mais elle ne l'avoic

pas exécuté. La croix , la maisti■.<;íse

colonne de fa maison , & fondement

de son édifice erernel,n eroit pas dres

sée. Son pain de vie n étoit pas eneorç
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cuit , ni formé ; ni le fruit de fa vigne

épreint , & ses ministres n'étoyent

point encore montés fur les plus rele

vés endroits de la ville pour y faire ouïr

leurvoix à tout le monde. Touc cela

n'a été proprement & punctuellement

accpmpli , qu'à la publication de l'E-

vârìgile. Alors la Sapience bâtit véri

tablement fa maison , & tailla Ces co

lonnes , & dressa en pied ce grand &

divin ouvrage , dont les autres siécles

n'avoyent veu que les desseins & les

modelés. Alors elle prépara vérita

blement fa table ; elle appresta fa vian

de , & mixtionna son vin , mettant en

lumière la vie & fimmortalité , &Ja

divine pâture de nos ames. Alors en*

fin elle envoya véritablement ses mi

nistres fur les plus relevés crenaux de

la ville , non en Sion , ou en Canaan

seulement, mais dans tous les pays ha

bitables de l'univers pour convier tou

tes les nations à son banquet. Leur son

Rom.íg. est allé par toute la terre,& leur parole

**' iufques aux bouts du monde. Et louée

soit à jamais cette souverain? Sapience

de ce qu'elle a auíïï daigné planter une

' de
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ác seschaires au milieu de nous ; d'où

elle nous fait continuellement ouïr les

merveilles de ses mystères, & les dou

ceurs de ses promesses par l'organe de

ses serviteurs. A la vérité il n'y a pas

une de leurs exhortations, qui ne nous

convie au banquet royal , & où Iesus

Christ, la parole & la sagesse eternelle

du Pere , ne nous crie par leur bouche,

Vtnez-t mangez de monpain, & beavez, du

vin , qtesay mixtionnê. Car qu'est-ce

que la rémission des péchés , la conso

lations la sanctification du cœur,l'es-

perance du ciel , la jouissance de la

gloire à venir, & toutes les autres cho-

fcs,qu'il nous a proposées,sinon le pain

& le vin du Fils de Dieuíla nourriture

8c la réjouissance, qu'il a acquise à nos

ames , tant par le mérite de fa morr,

que par la vertu de fa résurrection?

Mais bien que leur prédication nous

présente en tout temps ce pain , & ce

vin de la souveraine Sapience ; si est-

ce, Fidèles , qu'aujourd'huy elle nous

appelle d'une fasson particulière à la

participation de fa viande & de son

breuvage mvstique. Car outre la voix

O 5
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de ses ministres , cette table íacréé*

qu'elle a dressée en vôtre présence,

vous convie encore à fort féstin;& vous

offrant son pain & son vin* vous conju

re de ne pas mépriser ses mets célestes,

qu'elle a apprestés pour vôtre salut

avecque tant de pene & de soin , & où

elle a déployé toutes les merveilles de

son addresse , de sa puissance , & de sa

bonté. Venez-y donc , Ames fidèles,

avec le rëfpect,&Iadevotion,que vous

lui devez, & pour vous exciter de plus

fcnplus à un fi juste & fi íàlutaire de

voir, méditez, je vous prie, avec atten

tion les richesses que Dieu vous pre-

prescnte dans la parole , & fur lâ table

de son Fils. L'Apócre saint Paul nous

en fait une déclaration dans le texte*

que vous avez ouï. Et c'est la raison

qui me Ta fait choisir pour estre , s'il

plaist au Seigneur , le sujet de cette

action. Car nous parlant de Iefus

Christ , qui est tout le mystère de ce

pain & de ce vin sacrés , à la participa

tion desquels nous sommes aujour-

d'huy appellés , étant le vray pain ôc lc

vrai vin de l'Eglise,la viande & le breu

vage
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vage de vie & d'immortalitéil'Apôtre,

dis-je , parlant de ce souverain Sei

gneur , die qu'il nous a étéfait defar Dieu

sapience,&jujiiee, &•fanftification , çr ré

demption.Vom ramener les Corinthiens

de l'orgueil à l'humilité , illeurrepre-

scntoit dans les versets precedens leur

qualité selon la chair ; qu'ils n'étoyenc

point beaucoup de sages , ni beaucoup

de forts , ni beaucoup de nobles à cet

égard , Dieu ayant expressément choi

si & honoré de fa vocation les choses

folles,foibles, & viles, voire celles, qui

ne font point , pour confondre & abo

lir les sages , & les fortes , & celles qui

seules semblent estre , afin que nulle

chair ne fe glorifie devant lui. Mainte

nant pour leur consolation, & tout en

semble pour leur instruction & corre

ction , il leur remontre que bien qu'ils

ne treuvassent en eux-mefmes , & se

lon la chair, que folie , foiblesse , & in

firmité; neantmoins ils avoyent en ce

Iefus Christ, dans la communion du

quel ils vivoyent, par le bénéfice de fa

vocation, tous les biens , & toutes les

excellences que le monde cherche

O 4
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inutilement en soi-mesme,ïesus Christ

(comme il dit) nous ayant été fait depar

Pieu, sapience,& justice , &sanêíification,

fjr rédemption. L'Écriture nous avertit

souvent ailleurs , que Iesus Christ est

l'auteur de tout ce que nous avons de

bien ; comme quand elle dit , qu'il est

le Prince de nôtre salut ; qu'il est la

voye , la vérité, & la vie; qu'il est le

sep, &lsolivier, d'où nous tirons tout

le suc de notre vic,& hors duquel nous

ne pouvons rien faire j que tous ont

receu de fa plénitude grâce pour gra-

ce;que le bon plaisir du Pere a été.que

Çol.t. r», toute plénitude habitait en lui ; 81 en

T mesme sens que toute la plénitude de

ladeïté habite corporellement en lui,

&que tous les trésors de sapience &

de science sont cachés en lui. Mais ces

passages , & autres semblables nous re

présentent seulement la chose en gros;

au lieu que l'Apôtre létale , & la dé

ployé ici en toute son étendue , nous

proposant chacune de ses parties par

le menu. A pene sçauroit-on trouver

dans tout le Nouveau Testament au-

eun texte , où cette sainte & salutaire
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doctrine nous íóit plus nettement &£

plus distinctement exprimée. II nous

met donc devant les yeux quatre

biens , que nous avons en Ieíus Christ,

&aufquels se peuvent aisément redui

re toutes les grâces , qu'il nous a ou

méritées par son sacrifice, ou commu

niquées par fa Prophétie , & par fa

royauté,disanr, qu'il nous est sapience,

justice, sanctification , & rédemption,

& de plus il nous apprend, que c'est

Dieu , qui nous a rendu son Christ au

teur de toutes ces grâces,en disant que

c'est de par Dieu , qu'il nons a été fait

sapience, & justice, & sanctifications

rédemption. Ainfi voyez-vous , que

pour vous donner l'cntiere exposition

de ce texte nous aurons à traitter cha

cun de ces cinq artiçlçs par ordre ;

premièrement comment lcfus Christ

nous est sapience ; & puis comment il

nous eítjujlicei & en troisième &: qua-

triefme lieufancitjìcation, 6c rédemption'*

ÒL enfin comment c'est de par Dieu,

qu'il nous a été fait toutes ces choses.

Encore que les maux , que la déso

béissance de nôtre premier Pere a atti
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réssur nous , foyent presque infinis en

nombre, & rres-divers en leur nature*

ils se peuvent neantmoins à peu pres

reduire à quatre principaux chefs ,

l'ignorance , le crime , le péché , & la

mort. Car tous les hommes issus d'A

dam , ont ce malheur en leur nature,

qu'ils font premièrement aveugles,

ignorans , & le dernier butdc leur vie,

&les moyens, qu'il faut tenir pour y

parvenir > & en deuxiefme lieu coupa

bles de la malédiction de Dieu , dont

ils ont violé la Loy; & en troisième

lieu esclaves du péché, qui domine en

eux , & gouverne tyranniquement

leurs ames par fes convoitises , fans

qu'ils ayent la force de fe délivrer de

son joug. Et enfin la derniere partie de

leur misère est qu'en fuite de leurs cri

mes & péchés ils font exposés aux

coups de plusieurs cruels ennemis,

comme le monde , & le diable , &: su

jets à mille infirmités & souffrances,

tant en leur corps , qu'en leur ame,

dont la mort est la derniere & la pire,

& comme la fin & le comble de toutes

les autres. C'est là, chers Frères, le

triste
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triste & funeste héritage que le pre

mier Adam nous a laissé. Mais pour

sortir decet abysmc,nous avons enle-

fus Christ, nôtre second Adam , les re

mèdes de tous ces maux , & les biens

qui leur font opposés ; la sagejjesm lieu

de l'ignorance, la justice au lieu du crime*

lasanctification au lieu du péché , & lane-

demption au lieu de la mort. Et c'est à ces

quatre divins bénéfices que se rappor?

tent les trois charges du Sauveur du

~ monde, établi comme vous favez,sou-

uerain Prophète , Roy & Sacrificateur

del'Eglife. La sagesse est l'efFetdeía

Prophétie : la justice est l'œuvre de ía.

sacnficature : la sanctification & la ré

demption de sa royauté. Car lâ pro

pre fonction d'un Prophète est d'ensei-,

gner son peuple } celle d'un Sacrifica-.

teurde le justifier, & celle d'un Roy

de régler& sanctifier ses meurs , & de

lc délivrer de ses ennemis pour le ren

dre & le conserver heureux. C'est ce

que l'Apôtre a compris avec une ad

mirable brièveté & élégance dans ces

paroles,que Iefus nous est d;-sapience,ér

justice , &sanctification , ér rédemptioni
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c'est à dire,qu'il nous a donne tous les

biens, dont nous avions besoin & pour

sortir de misère , & pour entrer en pos

session du plus haut bonheur, dont nô -

tre nature soit capable. II commence

par 1 effet de la Prophétie du Seigneur,

disant , qu'il nous estsapience. La sagesse

est une claire & asséurée connoissan-

ce des choses divines , les plus hautes,

& les plus excellentes qui íòyent dans

funivers , avecque l'addresse de nous

bien conduire pour estre heureux, l'a-

vouëquc Fesus Christ est le principal,

& presque unique sujet de la vraye sa

gesse ; d'où vient que l'Apótre dit ail

leurs, qu'il ne s'est propoíe de savoir

aucune autre chose , que lui entre les

Corinthiens. Et devray puis qu'il est

la parfaite image de Dieu , la marque

engravc'e de fa personne , & le miroir

de fa nature & de ses merveilles , c'est

evidemmenr éstre sage, que delecon-

noistre ; de sorre que l'on póurroir.

bien dire à ect e'gard , qu'// est notreJk-

fience, pour signifier qu'i! en est la ma

tière, &s l'objcc de la connoissance, qui

nous rend sages , comme nous disons,

que
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que la terre & fa vanité est toute la

la science des Philosophes ; que le ciel

& ses mouvemens font la sagesse des

Astrologues. Mais ce n'est pourtant

pas en ce sens que l'Apótre l'entend

en ce lieu. II dit qu'il nous est sagesse,

pour signifier qu'il nous a faits sages;

qu'il nous est la cause & sauteur de la

connoissance, qui mérite seule d'estre

appellce sagesse > en la rnesme saison,'

que l'Ecrirure dit , qu'il est la résurre

ction l & la vie ; & ailleurs qu'il est la

justice & le salue del'Eglise ; donnant

selon son stile ordinaire les noms des

effets aux causes , qui les produisent

par une figure fort commune cn tous

langages. Ainsi voyez vous,que cette

proposition de l'Apôtre,quc Iesus Christ

nom a étéfait sapience , comprend deux

choses s l'une, quel'Evangile,ou la do

ctrine , que nous avons apprise , est la

vraye sagesse des hommes : fautre,

que c'est Iesus Christ , qui est fauteur

de cette connoissance , & qui nous l'a

donnée & communiquée. Pour la pre

mière, elle est évidente ; soit que vous

considériez l'Evangile en lui- mesme,
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soit que vous le compariez avecqué

foutes les autres doctrines , qui ont ja-

jnais eu vogue dans le monde. Çar

{'Évangile contient les plus hautes

les plus salutaires vérités , qui paissent

tomber dans l'entcndemenr humain,

nous montrant quelle est la vraye na

ture & de Dieu & de l'homrne , &

íe, rapport de l'un avecque l'autre.

Il nous enseigne d'un côté , que Dieu

est infiniment bon,juste, sage, puis

sant , & miséricordieux ; &de Tau-^

trc que l'homme est infiniment mé

chant , & misérable. II nous découvre

Jes secrets'dç Dieu, & son conseil éter

nel sur toute la conduite dumoride. II

nous représente à nud la bienheureuse

immortalitc,qù'il a préparée aux hom

mes de son bon plaisir avec la'ácHfè

& ses délices ; & le malheur , dutom

beront les méchans. II rióus appreùd

les premiers principes,& les. derniere!

fins des choses ; & l'admiràblé & in

compréhensible . moyen par lequel

pieu nous a ouvert le chemin de son

íàlut, assavoir, la satisfaction , que son

Fils a rendue a"fa justice,prenàntnôtre

/ chair,
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chair, & souffrant en elle la more, & la

malédiction que rious avions méritée.

II nous met devant les yeux toutes les

raisons de la patience, dont Dieu use

maintenant envers le genre humain,

& la gloire de ce grand jour , qui justi

fiera fa providence, iugeant chacun,

selon ses œuvres. II nous explique par

le menu tous les devoirs de l'homme,

tant envers son Créateur , qu'envers

ses prochains ; & nous déclare nette

ment toute la nature du bien , 82 du

mal. S'il est' question de hautesse &c

d'excellence , ces choses sont si subli

mes & si belles, que les Anges mesmes

en sont ravis, & ne le peuvent lasser de

les admirer. S'il est question de Futili

té, elles sorit toutes & sinecessaires,&

si efficaces à nôtreTalut , qu'il ri est pas

possible rii que nous soyons heureux

Tans les íàvoir,ni que nous les sachions

ÔC croyons fans éstre heureux. Cela

paroistra éneore plus clairement si

vous les comparez avecque la science

des Philosophes du monde. Car toute

la connoissance de ces gens ne va, que

juíques auxcréatures ; au lieu queTE
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vangilenous apprend, qu'elle est & la

nature &: la volonté du Créateur. Ec

si quelques uns des Philosophes onc

voulu parler de l'homme, ils n'ont veu

que le dehors de fa condition. Ils n'en

ont reconnu ni le fonds , ni les causes,

ni la fin î de forte qu'à cet égard leur

doctrine n'est qu'une ombre ; & il faut

avouer qu'il n'y a quel'Evangile , qui

mérite le nom de sagesse. Mais la rai

son de son utilité le montre aussi évi

demment. Car c'est la feule doctrine

capable de nous rendrç heureux. De-

quoy sert au Philosophe de savoir les

mouvemens du ciel, la nature des ele-

mens, & des plantes, & lesfprmes des

états du genre humain,? ua.pres tout

cela il est étranger chez foi-mesme , &

ne connoist ni le desordre , qui reigne

dans son ame.ni la cause qui le produis,

ni le moyen d'y remédier? Certaine

ment ce n'est pas estre sage , que de sa

voir des choses inutiles. La vraye sa

gesse est que chacun connoisse ce qu'il

lui saut pour estre heureux. Mais c'est

peu de chose , que l'Euangile soit au

dessus de la Philosophie des hommes,
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qui ri'est à vray dire que vanité. Ie dis

qu'il surpasse mesme de beaucoup la

Loy de Moyse , bien que venue de

Dieu, &: telle que le Prophète tesmoi-

gne , que c'étoit la sagesse & l'intelli-

gence du premier Israël , dont il fait

dire aux étrangers , Cettegrande Deut.4. «

feule est un feusle sage ejr entendu. Et

j'avoue qu'en effet leur doctrine croie

admirable & incomparablement plus

excellente , que la religion & la Philo

sophie de toutes les autres nations;

Mais je soûtians que ce n'étoit pour

tant qu'une ombre au prix de la lumiè

re de nôtre Evangile. Elle cachoit la

plus part des vérités célestes fous les

voiles de ses cérémonies , & les enve-

loppoit en des figures ; au lieu que l'E-

Vangile nous les montre toutes à nud*

C'est pourquoy le Seigneur , faisant f

comparaison de l'une & de l'autre dis

pensation, dit que le moindre au roy*

aumedes cieux (c'est à dire dans l'éco*

Je du Messie) est plus grand que Ieafl

Baptiste , le plus avancé de tous ceux

qui ont vescu dans l'école de Moyse.

Et les Prophètes font â peu d'état d«

J?
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la connoissance du premier peuple au

prix de celle du second , qu'ils prédi

sent,que ce sera au temps de la nouvel

le alliance que tous connoistront Dieu

ier.ji.54. comme s'ils ne l'eussent point con

nu auparavant. Si donc la doctrine de

la Loy a été une sagesse &: une intelli

gence au premier lírael,comme Moy-

íc nous l'a déclaré nagueres ; combien

plus devons nous dire , que l'Evangile

est une sapience au secondíl'Evangile,

. dont la Loy n'étoit que l'alsabet &íe

rudiment ? l'Evangile la plus haute

leçon de la terre , la gloire &c la perfe

ction du ciel mesme ? Er quant à l'au

tre point , que Iesus Christ soit l'auteur

de cette sainte doctrine , & que seul il

nous en ait donné la connoissance , il

n'estpas moins évident, que l'autre ar

ticle. Car premièrement c'est lui seul

qui l'a apportée au monde. Nul ne vid

fraa 1.18. onc Dieu. Le Fils unique, qui efi ausein

du Perejui mesme nout l'a déclaré, dit i'E-

vttngeliste S.Iean. Et S.Paul parlant de

r Cor.*: cette Sapience, dit que nul des Princes

9' de cesiécle ne l'a connue' , que cefont cbofìt

qu'vk n afoint yeues , ni «rMisornes r&

qui
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qui ne,sentpoint montées dans le coeurdes

l'homme 5 & ailleurs il proteste quecestRom.K.

un mystère caché de tout temps enlf-.

Dieu, jeu de's les temps jadis inconnus, }'

auxenfans deshommes dans les autres

aages , &í maintenant manifesté par

nôtre Seigneur Ieíus Christ , qui a mis

en lumière la vie & l'immortalité par

l'Evangile. 11 est vrai que les Prophè

tes du vieux Testament en avoyent

dit &: veu quelque chose. Mais ce n'é-

coyent , que les bords de cette sagesse.

Dieu ne leur en avoit jamais montré

le fonds,que caché & enveloppé;reserr

vant à son Fils à nous le découvrir 5q

déployer tout entier, fct comme c'est;

lui seul,qui l'enseigna auxApótres,ìeuE

faisant fidelemenr connoistre ce qu'il

avoit ouïdu>Perej & leur montrant les lean i;,is.

secrets de cecte profonde sagesse dans,

la lumière 4#££; 4ivJn Consolateur,

dont il les battiza miraculeusement au

jour de la Pentecoste > auíîi fut-ce lui-

mesme encore, qui leur donna ces lan

gues-de feu,qui avec une ardeur& vé

hémence incroyable publièrent l'Ê-,

Vángilo par toutl'unive« , & ces im-
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mortelles plumes , qui nous l'ont con

signé dans les livres du nouveau Testa

ment. C'est encore cc mesme leíus,

qui nous a suscité , & addressé par sa

providence les prédicateurs , qui nous

l'ont annoncé. II préside fur leur mi

nistère , & gouverne leur main & leut

langue; de saison , qu'ils font ouvriers

avec lui & n'agissent que par sonaide»

& par l'efficace de sa vertu. Enfin

outre qu'il nous présente sa vérité au

dehors dans l'Ecriture , ou dans la

parole de ses serviteurs, c'est lui enco-

re i qui l'a fait entrer dans nos cœurs,

Raccompagnant de fa lumière , la gra

vant dans nos entendemens avecque

le doigt de son Esprit ; en telle sorte

qu'elle y est receuë avec obéissance

de foy. Ainsi voyez vous déformais

combien est iuste Sc véritable la louan

ge que lui donne ici l'Apôtre , qtiil

nous a été fút Sapience ; veu que c'est

lui seul qui -nous a & reveJé & per

suadé cette sainte doctrine de l'Evan-

gile, qui contient seule la vraye íàgesse

des hommes. :«••; I

Considérons maintenant ce qu'il

ajoûee



S I X I S S M E. U9

ajoute en deuxiesme lieu , que Iesue

Christ noué a été fait justice. II le faut

prendre en la mesme sorte , que l'arti-

cle précédent ,pour dire5 qu'il estl'au-

teur & la cause de nôtre justice devant

Dieu , & comme parle l'Ecrirure , qu'il

nous a justifiez ; & (comme dit un An- J^f^J

cien expliquant ce pailage) quilnouscz pag-a.

a rendu justes , en nom pardonnant net pe- ge-

chis. Ceux de la communion de Ro

me l'entendent autrement de la justice

& saintetc,dont le Seigneur revestnos

ames par fa grâce , y épandant l'amour

de Dieu , & la charité du prochain , &

les autres vertus Chrétiennes ; dans

lesquelles ils font consister nôtre justifi

cation. Mais cette interpretarion,ou-

tre la fausse doctrine qu'elle induit*

supposant que nous sommes justifies

devarít Dieu par nos vertus & par

nos oeuvres , est de plus fort incom

mode^ & charge le texte de l'Apôtre

de deux fautes notables. Première

ment elle lui fait dire une mesme

chose deux fois íàns nécessité , & con

tre toute raison , dans une sentence

si brève i le mot suivant , que Christ

.:*îJov.o P 5
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itom a étéfaitsanèlifcation, comprenant

clairement touc ce bénéfice du Sei

gneur, par lequel il nous orne & enri

chit -des grâces habituelles de la cha

rité,'& des autres vertus Chrétiennes.

, Puis en deuxiesme lieu elle lui fait ou

blier Fun des principaux bénéfices du

Seigneur , assavoir la remistion de nos

péchés- Car fi ce n'est pas ce qu'il ap

pelle ici justice , il est évidentque l'A-

pôtré n'en aura rien dit du tout j cha

cun voyant assez que larémistion des sè

ches ne peut estre entendue , ni com

prise fous la ftgejfe ,fanclification , eu rt-

ckmpiën , que nous recevons du Sei

gneur. Puis donc qu'il n'y a nulle ap-

parencè, que l'Apôtre dans ee passage,

dortt lé dessein est évidemment de

nous Représenter brièvement tous les

bénéfices du Seigneur, ait voulu ou en

omSéttre un des principaux,ou en nom

mer un deux fois inutilement , il faut

avouer que par cette justice-, que Christ

nous a été fait, il entend autre chose,

que le don par lequel il nous revest des

habitudes de la charité & des autres

vertus Chrétiennes , Sí morales. Et

quelle
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quelle autre chose pourroit-il enten

dre íinon la rémission de tous nos pé

chés,qu'il nous a acquise & communi

quée; nôtre vraye justice devant Dieu;

la grâce que l' Apôtre décrit ailleurs en Rom.4.j.

ces termes,qu e Dieu nemu* imputepoint 6'

■kos péchés, maù nom alloue justicefans«u*

vres ; nous traittant à cause de son

Christ,& cn sa considération tout ainsi

que si nous étions justes , & innocens,

(ans avoir jamais commis de sautes, &

nous couronnant de toutes les faveurs

&: bénédictions, que sauroit espérer de

lui la plus accomplie justice ì Et il ne

sert de rien d'alléguer contre cela que

la sagèsse,la sanctification & la rédem

ption , que nous avons en Iesus Christ,

signifient des qualités , qu'il met réel

lement en nous ; & que par conséquent

la justice , qu'il enroolle ici avec elles*,

doit aussi estre inhérente en nous. Gac

les choses que l'on enchaisiie ensem-

bledans un mesme discours , ne font

pas toutes pour cela entièrement de

mesme nature. 11 suffit qu'elles ayent

de la ressemblance au point pour le

quel on les a jointes; comme si je di-
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sois que l'amour ou la bonne grâce

d'un Prince est l'innocence , la dignité

& la richesse de quelcun de ses servi-

teurs,pour signifier qu'elle l'a exempte

du blâme & de la pene qu'eussent mé

ritées ses sautes , & qu'elle l'a élevé en

honneur,& l'a comblé de richesses » ce

seroit mal raisonner de conclurre,que

toutes ces choses soyent de mesme es

pèce, étant évident, que la grâce, ou la

rémission est un bénéfice de toute au

tre nature que ne sont pas les richesses,

ou les charges & les dignités d'un état-

II sufHt pour justifier ce propos, que ce

íonttoutes faveurs &: beneficences du

Prince. De mesirie donc dans le lan^

gage de l'Apótre, il n'est pas nécessaire

non plus que la justice , & la sagesse,

& la sanctification , & la rédemption,

que nous avons en Iesos Christ, íoyenc

toutes choses de semblable condition

& nature precisement,& en tout & par

tout. C'est assez , qu'elles ayent ceci

■de commun entr'elles,que ce font tou

tes grâces & bénéfices tres-avantageux

à ceux qui les possèdent , & qu'elles

nous ont toutes été procurées ôí com-r

muni-
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muniquces par nôtre Seigneur Ieíus

Christ. Or queces deux marques con

viennent à la justice prise comme nous

l'entendon s , pour la remission de nos ,

péchés , & l'acceptation & agreation

de nos personnes envers Dieu ; nul

n'en peut douter. Car quel plus grand

bonheur peut arriver à un criminel»

coupable de quelque grand forfait,

que de se voir pardonner sa faute , ôc

rentrer en la bonne grâce d'un Prin

ce , d'où dependoit son contement &c

sa vie ì C'est l'état où nous sommes na

turellement avec Dieu , coupables

devant lui & sujets à fa malédiction.

Si c'est un grand malheur de souf

frir une telle pene , si c'est un ex-

trefrae tourment de l'attandre ; si

c'est une extrefme misère à la créa

ture de voir le visage de son Dieu

allumé de courroux , & fa main ar

mée de foudre contr'elle ; jugez quel

bonheur & quelle grâce ce nous est

d'estre délivrés de toutes ces hor

reurs ? d'avoir paix avecque le Sour «

verain Seigneur du monde ? de te re-r

garder commenôtre Pere, & non plus.
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comme nôtre juge ? C'est le bien âpres

lequel soupiretout le genre humain,&

dont toutes les religions & disciplines

lui promettent la jouissance. C'est ce

que cherckoitle luissuperstitieux dans

ses services charnels , & le Payen dans

fes devotions,ou cruelles ou ridicules;

«nais l'un & l'autre inutilement. II n'y

a que Icsus Christ seul , qui ait donné

cette souveraine grâce aux hommes,

leur ayant été fait justice. Car il a ap-

paiíe l'ire du Pere par l'obeïssance de

ía croix, ayant porté nos péchés en son

Corps fur le bois , & anéanti la malédi

ction de la Loy par le sang de son sacri

fice. Sans cette oblation divine letrô

ne du Pere nous soroit fermé, & fa ju

ste colère demeurerait toûjours allu

mée contre nous ; au liewoue mainte

nant la propitiation de nos péchés

ayant écé faite par Ieíus Christ , le san

ctuaire céleste nous est oúvert,& toute

tolère de nocreluge changée en grâce

& en faveur. C'est ce que 1'Ecriture

Rom.j. signifie en tant de lieux, difantique /í-

*.Cor.í. fa Christ est Hetreprâpiriaíairepar Infoy en

fonfaig ; que (■estf*rÌ0ii qucwwsommes

reem
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réconciliez a. Dieu,& en lui que nota avons Rom.j. ù

paix avec Dieu ; qu'il est le seui média

teur entre Dieu &: les hommes ; qu'il i.Tim.».y

est: nôtre Souverain Sacrificateur, qui

par son propre sang est entre' une foisHcb.». 14

dans les lieux Saints , ayant obtenu

une rédemption e'ternelle , s'éiant of

fert à Dieu par l'Efprit e'ternel , &c

ayant fait par foi-mefmela purgation

de nos péchés,& qu'il a donné ion ame Matt. 10;

en rançon pour plusieurs. C'est là mes-18-

rue que se rapportent les passages , qui

disent, que l'amande qui nous a appor- Esa.jj.f.

té la paix, a été sur lui , &que c'est par u'li'

sa meurtrisseure , que nous avons eu

guérison ; qu'il s'est chargé de nos ini

quités , & qu'il a porte nos péchés :

Qu'il est l'Agneau de Dieu, qui ôte les iean.i. 1»

péchés du monde , & que son sang pu

rifie de tout péché. Puis que c'est lui i.ican 1.7

quiaappaisél'ire de Dieu contre nous,

&qui nous l'arrendu propice, ayant sa

tisfait à fa justices qui ne void qu'il est

donc la feule & unique cause denôtre

justification , selon ce que l'Apôtre dit

ailleurs , que c'est far lui& f*T fe* fangGz\.i.v?~,

que nom sommesjustifiés > au meírae sens
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Rom.j.tj qu'il dit ici qu'il nous a été fait justice.

*4.& í-y. Le troisiesme bénéfice que nous á-

vons de lui , 8c dans fa communion,cst

lasafiBifìcation.Q'eft. la grâce qu'il nou*

skie quand par la vertu de son Esprit il

nous (êpare d'avecque les ensans du

siécle , mortifiant les affections de la

chair dans nos membres , & nouscon

sacre à Dieu pour le servir en pieté,

charité &honesteté,ornant&enrichis

sant nos cœurs des habitudes de ces

vertus,& autres semblables. Car com

me lepéché a deux effets,le crime,& le

vicejpar l'un il nous rend coupables de

vant Dieu , & par l'autre il nous asser-

vit,&nous corromt,& défigure en nous

mesmes : ainsi Iesus Christ nous a ap-

* : u porté les deux biens opposés, la justice

& la sainteté. Par la première il nous

délivre du crime ; & parla seconde il

nous affranchit de la servitude du pe-

dì&rufl de ces biens est la rémission de

nos péchés $ l'autre la guérison de nos

vices t l'un nous garantit de la ipene

deuë à nos crimes , & l'autre nous re-

• c '-•* Vest des grâces dignes de nôtre nature,

íbrmant en nous un nouvel homme,
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crec selon Dieu en justice & en vraye

sainteté. U est vray que ces deux béné

fices sont inséparablement conjoints

ensemble,le Seigneur ne justifiant per-

sonne,qu'il ne le sanctifie aussi: Mais ils

ne laissent pas pourtant d'estre diffè

rents.Car bien qu'ils aillent ensemble,

eu égard au temps, neantmoins selon

Tordre de nature la justification mar

che la première , corame le moyen vá

devant la fìn,& la cause devant l'efFet;

étant évident que nous sommes justi

fiés pour estre íanctifiés,&nonau con

traire. Puis leur forme mesme est dif

férente. Car la 'justification se fait

par la rémission des péchés , & la

sanctification parle don de la pieté,

& de la charité. Enfin bien qu'elles

se commencent ensemble , il y a pour

tant beaucoup de differenc» dans

leur fuite, Sedans leur progrés. Gar

l'une s'acheve dés ce siécle, où nous

tecevons l'enriere absolution de nos

fautes , &Tasseurance qu'il n'y a nul

le condamnation pour nous; au lieu'

que nôtre sanctificationne s'accompli-

ra de tout point , que dans les cieux,
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nôcrc obeïísance étant toujours enta

chée de quelques défauts , tandis que

nous sommes fur lá terre ; à raison de-

quoy le Seigneur veut que nous disions

tous les jours à son Père céleste , Far-

donne nous nospéchés, comme nousfardon

nons à ceux qui nous ont offensés. Mais

au reste la sanctification est une gracie

autant ou plus excellente, que la justi

fication. Car comme le mal de coul-

pe (c'est à dire le vice) est pire , que le

mal de pene, aussi à 1'opposite estre de-

livre de la tyrannie du pèche, est un

plus grand bieh que d'estre exempte

de lasouífrance qu'il mérite. loint qud

la fin est toujours plus excellente, que

les moyens qui y conduiféht. Or Ieíùs

Christ fie nous a mérite ÔC communi

qué le gardonde nos péchés, que pour

nous former à lá sainteté. C'est le but

Tit.t.:4..' & le dessein de toutes fes grâces. 1$

s est donné foi-mefme four nous ,\ afin qu'il

nous rachetastde toute iniquité, &nouesu

risastpour lui estre un peuptt séculier ad-

donné a bonnes œuvres. Aussi voyez- veu's1

que l'Apótre dans un autre lieu préfet

re la charité qui stous ÙtnÛïfit à 1* fby*

qui
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qui nous justifie; CMaintenant (dit-il) i.cor^;

ces trots choses demeurent ,foy , ejperanc^j^.

charité. Mais ta charité efi Upiwgrande^

des troà. En effet c'est proprement 8c

principalement en la soin t été, que con

siste la vraye forme , la dignité , & lc

bonheur de la créature raisonnable.

Elle ne peut avoir sa perfection & sa

félicité, fans la sainteté; mais elle peuc

retenir l'une & l'autre , encore que

pour un temps elle ne soit pas exemte

de souffrance. C'est pourquoy le Fils

de Dieu a bien pris part en nos pênes;

mais il n'en a eu aucune en nos fautes;

la perfection dé fa nature humaine ad

mettant bien le premier, mais ne pou

vant compatir avecque le second.D où

paroist combien est mai fondée la ca

lomnie de ceux qui nous accusent d'a

néantir la sainteté , & l'étude des bon

nes œuvres , fous ombre- que nous les

distinguons d'avecque la justification,

& soutenons qu'elles nemeritent rien

devant Dieu. Carpour les distinguât

nous ne laissons pas de les poser & de

les mettfé chacune à son vray Sdegw

tíme p*k. %J«question que l'on fait,

%ÍÌQV . '
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dequoysert Usainteté,fi elle ne mérite rient

est la marque d'un esprit mercenaire,

qui fuit rhonnesteté, non pour aucune

amour qu'il lui porte , mais pour le seul

salaire,qu'il en espère. Certainement

cous confessent que la sainteté ne méri

te rien dans le ciel , où elle est souve

raine. Y sera-t-elle donc inutile ? Mais

comment , veu que c'est principale

ment en elle que consisteranôtre per

fection & nôtre couronne ? Elle est dés

maintenant en la terre de mefme na

ture, qu'elle sera alors dans le ciel. El

le est le commencement de nôtre bon-

lieu r ; la fin &: la perfection de nôtre

religion ; les prémices de nôtre gloire.

Ce seroit la profaner , que de l'aimcr

pour autrechose,que pour elle mefme.

C est donc aussi le Seigneur Jesys,

qui nous en donne par fa grâce & le

commencementdans la terre , & lac-

compliiíementdans le ciel. Car il bat*

tize de son Esprit tous ceux qui croyent

en son Evangile ; & par cette nouvelle

force il les change en nouveaux hom-

mes,purifiant leurs cœurs & leurs affe

ctions par ce feu céleste , y cçalkmant

, tous
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tout ce qu'il y a de charnel & de ter-

rien,elevant leurs pensées, & leurs dé

sirs vers lui , animant leur zelc , dép

liant leurs langues , nettoyant leurs

sens,& imprimant dans leurs membres

les mouvemens de cette chaste , pure,

& honeste vie, dont il nous à baillé les

commandemens,& les exemples dans

son Evangile. Mais comme il est infi

niment sage , il conduit son oeuvre en

nous d'une saison propre & convena

ble à la nature,qu'il nous a dohnée,quì

se meut par la raison, & non par la for

ce } par la períuasion , & non par la

violence. -Car il imprime dans nos

.entendemens les enseignemens de la

sainteté, qu'il npus abaillçs dans fa pa

role : il y plante la croix, & nous mon

tre parce moyen l'horfeur extresme du

péché j l'infinie bonté de Dieu, &l'in-

comprehensible amour de son Fils, ii

y eleve la vérité de fa résurrection , &C

la gloire de son ascension , & de sa

séance à la dextre du Père. II y

grave Timage de son Royaume, ÒC

les beautés de son éternité ; & en
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de ce grand & ineffable bònheur.Cest

ainsi que ce divin Seigneur nous san

ctifie, amenant nos pensées captives

sous'íon sceptré, attachant nôtre vieux

homme à sa croix, & nous élevant à la

dextre de son Père, par une action aussi

douce & agréable , comme elle est

<gmuTáhte'& efficace,afin que nous soy

ons déformais vrais citoyens du ciel,

enfansde Dieu , frères des Anges , la

famille du second Adam , fa sainte &

royale sacrificature. 11 est vray que

cette gloire ne paroist pas encore à

plein en nous. Les infirmités de cc .

corps,les bafTeíTes de nôtre condition,

les tentations de l'ennemi, les imper

fections de nôtre obéissance , les vio

lences du monde & de la mort la ca

chent/ & l'obscurcissent maintenant.

Mais ce mesme Iesus Christ , qui nous

•a affranchis de nos autres maux , nous

délivrera aussi en fin de ceux-ci ;

comme nous avons en lui les remèdes

de l'erreur,du crime, & du vice j nous

y avons aussi les vrais préservatifs con

tre le rndhde & la mort. Et c*enV <tc

que rA£Ô£fe«ntend , quaûd il ajoure

pour
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pour le quatriesme, & dernier de se*

benefices,qu'/7 nous a étéfait rédemption.

Ie sçai bien que le mot dont il se sert,

signifie quelquessoisen gênerai toute

délivrance de quelquemal que ce soit»

de saison que chacune des graces,qu'il

nous a faites en nous tirant de Terreur,

en nous exemtant de la malédiction^

& ennous affranchissant du vice,pour-

roit estre nommée rédemption, ht en

efFet$.Paul appelle ainsi ie pardon de

nospeche's , qu'il nous a acquis , En lui Eph.i/z,1

(dk-il) nous avons rédemption par fin

sang , assavoir la remision des offenses ìfe*

Un les richesses de Ça grâce. Mais il faut se .....

souvenir qu'ailleurs ce mot est particu

lièrement employé pour signifier le

dernier des bénéfices de Christ , le

comble de ses grâces , & la couronne

de ses de'livrances,lors que descendant

des cieux en la gloire du Pere , il dé

truira le monde , & la mort le dernier

de nos ennemis, & relevant nos corps

du tombeau^ affranchissant i?ôrre na

ture entière detoute infirmité &sub-

jeéfoon, ii la mettra dans une plenc ôí

parfoité jouissance de tous les droits
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qu'il lui a acquis par fa mort, c'est à di

re en la possession de la gloire, &de

l'immorralité bienheureuse. C'estainsi

que le Seigneur prend ce mot dans

l'advertisseíhent qu'il donne à ses dis-

Luc 11.18 ciples , Quand ces choses commenceront s

arriver (dit-il) dressez, vous en haut , fa

levez vos tefies , d'autant que votre rédem

ption approche. Et saint Paul , quand il

Rom.8. dit ailleurs , que nous soupirons en nous

lz" mefmes attandant l'adoption , cejt a dtrt

'■■ la rédemption de nos corps. C'est pour-

quoy il nomme le dernier jour , au

quel se fera cette grande délivrance,

Epk.4.jo/í jour de la rédemption. C'est donc en

ce sens , qu'il faut entendre ce qu'il

dit ici, que le Seigneur nous a étéfait

rédemption ; signifiant que selon son

autorité , fa puissance &íà bonté, il

nous défendra contre tous nos enne

mis , & nous tirera enfin victorieuse

ment de leur main , pour nous fai

re jouir à jamais de la liberté des en-

iàns de Dieu , dans une souveraine

gloire & félicité. Car au sortir du

combat , où il entra pour nous , il

fut couronné du Pere , &: établi Roy

des

i
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des hommes, & des Anges, &: assis

fur le trône du monde , ayant teceu

un nom ,-iu dessus de tout nom , sous

lequel ployent toutes choses , hau

tes , moyennes, & basses, pour gou

verner ses fidèles , & les conduire

dans la possession de son héritage mal

gré les essorts de tous ses ennemis.

II employé toute cette puissance pour

eux , leur gardant fidèlement leur dé

port , & ne souffrant point que cho-r

se aucune les arrache de fa main. II

ne les quittera jamais, qu'il ne les ait

élevés en son royaume. Ainsi bien

qu'en eux mesmes ils soyent pour

un temps privés de l'actuelle jouis

sance de ces biens , ils les ont pour

tant déja en Iefus Christ le déposi

taire de leur thresor. Leur vie& leur

gloire est en lui , cachée à la vérité»

mais au fonds si certaine & si asseu-

rée , que dés maintenant, ils peuvent

dire véritablement, qu'ils règnent &

trionfent déja en lui , & sont assis

avecque lui à la dextre de Dieu au

dessus de tous leurs ennemis , dans

une souveraines immuable félicité,
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Ainsi voycz-vons ( mes Frères) com

ment le Seigneur Iesus Christ nous est

sapience,& justice, & sanctification,^

rédemption. Mais l'Apôtre ne dit pas

iîmplement , qu'il nous est toutes ces

choses. II nous avertit expressément,

qu'il nous a été fait tel depár Dieu. Car

encore que selon fa nature divine il

soit de toute éternité ce qu'il est, 5£

qu'il n'ait receu en temps aucune ri

chesse ni perfection , dont il nejouïst

devant tout temps dans le sein du Pè

re ; si est-ce que nous n'eussions peu

avoir de part dans son abondance , ni

pHiiser de fa plénitude une feule goutte

de bien , s'il ne fe fust fait homme , &

s'il n'eust souffert la mort pour nous; &

én un rho't s'il nefu st intervenu entre

nous &le Pere cn qualité de Média

teur, accomplissant toutes les choses

ricdessaiíeé pour nous ouvrir l'entrée

dés' trésors de l'Eternité. Puis donc

qu'il a été' établi en cette charge par la

volonté du Pere, iqùi l'avoit prédestiné

& ordonné k cela devant lâ fondation

du monde , & qui eh la plénitude des

temps l'a envoyé icï bas pour y accom-
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plir l'oeuvre de son bon plaisir Ç»vcr?

pous, & ayant flairé de son làcri fiçe 114

odeur d'appaisernent, lui a donné le

droit de gouverner & de sauver son

Eglise , & de communiquer àçousjes

çroyans le salut , & Tcteraitó-} c'est à

bon droit que l'Apôtre dit , que cV# df

p*r Diev(ccPt à dire de par le Pete)qu'il

nous a été fait sagesse, justice, sanctifi

cation ,& rédemption. Et il nous en

avertit , tant pour nous ramentevoir

d'un côté la bonté & l'amour du Pere

envers nous , que pour nous montrer

<le. l'autre l'asseurée & immuable £ei>

me té de nôtre bonheur , fondéfur la

volonté &ç autorité du Créateur , &c

jiostílir la présomption t, ou témérité

4es créatures. Gar beaucoup de gens

í nt venus au monde d'eux-meímesj

íe vantans d'avoir dequoy nous rendrp

heureux. Les, hommes ont cherché,

& cherchent encore leur salut en d'au

tres hommes. Majis quels^qu'ils soyent,

4'ailleuK , tant y a que puisque Dieu

ne les a pas faits ni établis pour nôtre

salut y cicst'Une erreur & une vanité de

s'a44rçíserleUx Jjourl>vpir.De nôtre

««q
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ÏEsVsjin'cn est pas de mesme. C'eft

le Per'cqui l'a envoyé ; c'est par son or

dre; & par sa volonté' expresse , qu'il

aous a été fait sapience,justice/anctifi-

eation & rédemption.Voila,chers Frè

res ce que nous avions à vous dire fur

ce texte de l'Apôtre.Dieu vueille nous

ouvrir les yeux pour voir cette vive

source de grace,qu'il nous a donnée en

son Fils , & pour bien comprendre le

bonheur de ceux qui font en fa commu-

nion; le monde les méprise dédaignant

fièrement dans la prefomtion de son

orgueil la simplicité' de leurs moeUrs,&

la bassesse de leur condition. II ne les

conté que pour la raclure & la bâlíeure

de la terre* Mais ,quoy qu'en diseTé

îtìcgide , l'Apôtre de Dieu nous ait

/eure qu'en ce Christ , qu'ils posse*

dent,: ils ont tout ce qu'il y a de vrais

& solides biens.' Ils ne savent ni les

sciences , ni les affaires du mondé ; ils

ignorent la nature de fes cieux , & de

jfes elemens ; les finesses, & les civilités

de fa vie, & les détours & les addresses

4c fa mystérieuse prudence. Ouy;mais

avec toute cette rudesse ils ne laissent

S' pas
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pas d'estre sages , leur Christ leur

ayant appris la plus belle de coures les

sciences , & qui feule mérite d'cstrô

áppellée sagesse ; le grand ^admira

ble mystère de la volonté de Dieu.C'est

un secret , que ni Platon , ni Aristote

n'ont jamais sçeu > que les Anges mef-

ttìes n'avoyent peu descouvrir. Cette

connoissance vaut mieux, que toute la

Philosophie & toute la politique du

inonde. Avec cette sagesse ils vogue

ront en asseurance au milieu des tem-

pestes de la vie. Cette feule lumière

suffit pour addFesser leur route , &: les

conduire au port du salut éternel : Au

iièú que les rftóndains périront avec-

ïquetouté cette preteríduë sagesse , qui

sans leur donner aucun soulagement

-leurs maux , ne fait pour tout que

leur enfler le cœur d'une vaine pré

somption. Les autres hommes font

pareillement; destitués <le la justice

de Dieu; 5é' de quelques discours,

qií'îls se flátteWj il n'estas possible,

que la voix du ciel , & \H frayeur de

ses jugemens ne les étonne íòuv~nr,

& ne trouble quelquesfois le dedans
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de leurame , lors que touc leur rit au

dehors. Les seuls fidèles onr en leur

Christ une vraye & solide justice, qui

mec leur conscience en repos, & y éta

blie la paix du ciel, qui surmonte couç

entendement. Les dévotions de la íù-

pérstition, ses purifications, ses absti

nences/es difciplines,ses œuvres satis>-

factoires, meritoites, & supererogatoi-

res, de quelque boutique moderne, ou

ancienne qu'elles viennent., ne font

toutes que vaines & inutiles fueillesde

figuier. Aussi voyez-vous les ames, qui

s'y attandent , dans des .doutes & des

appréhensions conti nuelles.Mais com

me les seuls Chre'tiens ont la vraye ju

stice , aussi n'y a-t-il qu'eux, qui ayenf

la vraye sanctification. NiTavaqce, ni

l'ambition , ni la volupté, ni le luxe ne

leur déchirent point les entrailles.Leur

Christ les a délivrés de cette importu

ne servitude , & à changé toutes leurs

passions en un seul désir de glorifier

Dieu,&: d'édifier les hommes.Et quant

aux maux qui les environnent , & à la

mort qui les menace, rien de tout cela

n'est capable de troubler leur conten

tement
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tement.Iesus Christ les afleure en tous

ces combats.11 proportionne leurs for

ces à leur épreuves,&accompl ir fa ver

tu dans leurs foiblesses. 11 les délivre

des plus grands dahgers,& les conser

ve dans les eaux & dans les flammes;

& les tirera mefme un jour des ténè

bres du sépulcre. Ils fçavent que quoy

qui arrive, puis que Ijbsvs est leur re-

demteur,ils ne périront jamais.O sain

te &vrayement heureuse communion

du Fils de Dieu 1 feule capable de nous

garantir detout mal ! feule capable de

nous combler de tout bien ! Fidèles,

réjouissez vous dans la possession d'un

si grand bonheur.Ne portez pointd'en?

vie auxfelicités des mondains.Sous ce

bel éclat qui vous frappe lesyeux,il n'y

a que de la folie & du tourment ; du

malheur& de la servitude. 11s ne sui

ventqueles ombres dubien.Vous seuls

en auez le corps , & la vérité en íefus

Christ. El quant a, vous , povres hu

mains, qui vous arrestéz au service du

monde,ou de la superstitionjcorament

ne sentez vous point v^tre malheur?

l'horrcur de vos crimes í la folie de vos
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pensées ? la tyrannie , que le vice & la

passion exercent fur vous ? la vanité de

ce monde ? les acidens qui vous mena

cent ? la mort, qui vous est inévitable?

Tire de Dieu, &: fa malédiction, & l'en-

fer ì Réveillez-vous de cette profonde

& mortelle letargie ; & venez enfin

chercher en lèfus Christ ce que vous

he sauriez treuver ailleurs qu'en., lui.

Venez,ignoranti& il vous renctaa sage-

Venez criminel , & ifvous •justifiera.

Venez pécheur ; & il vous sanctifiera.

Venez perdu;& il vous rachetera.il n'y

a point de mal , dont il n'ait le vray re

mède. Ecoutez fa voix ; & n'endurcis

sez point vos cœurs contre fa vocation.

II se présenté à vous en fa parole : 11 se

présenté à vous en son sacrement, Ve-

nez(dit-il)&: je vous soulageray. Man

gez de mon pain; & beuvez du vin que

j ay mixtionné.Recevez dema main la

sapience, & la justice , la sanctification

& là rédemption , que je vous ai pre-*

parée. Obeïífons à ce salutaireavertis

sement, & laissant là pour jamais les cil

ternes 'crevaírée"s-i qui ne contiennent

pointl'eau,arrestons-nous à cette riche
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& abondance source de biens : Que

If s v s soie déformais toute nôtre étu-

de.comme il est nôtre uniquesapience:

Qujil soit nôtre confiance,comme ilest

toute nôtre justice. Que íà parole soit

la règle , &í sa gloire le dessein , & son

Esprit le directeur de toute nôtre vie,

afin qu'il nous soit vrayemenc sanctifi

cation.Que sa puissance& sa bonté soie

nôtre recours en tous maux, nôtre ap-

puy dans la tentation , nôtre consola

tion dans l'ennuy,nôtre force dans l'a-

neantissement , & nôtre vie dans la

mort mefme; afin qu'âpres l'avoir con

stamment adoré & servi ,& préféré son

Evangile à toutes les douceurs &c gran

deurs de la terre,nous expérimentions

un jour à nôtre salut éternel , qu'il est

vrayement nôtre redemption,lors que

selon la vérité de ses promesses , ayant

défait tous nos ennemis , il nous coú-

^ ronnera de gloire & d'immortalité

dans son bienheureux royaume. A lui

avecque le Pere&leS.Elprit vrai Dieu

Dieu bénit à jamais soit toute louan

ge & gloire aux siécles des siécles,

AM£N. .w r > "V*

 


